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«  Composé  d’émotions  mixtes,  l’amour  est  un  sentiment  qui peut tout aussi bien nous transporter comme nous détruire. À 


chacun de voir ce qu’il décide d’en faire. » 
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 Wambrechies, avril 1988 





Assise près de la fenêtre au fond de la classe, Mila observe les  nuages  formant  de  curieux  animaux  célestes.  Le  vent, initiateur  de  la  métamorphose,  lui  présente  tour  à  tour  des éléphants aux gigantesques oreilles, des yétis velus ou encore des  licornes  gracieuses.  Toute  à  son  voyage  aérien,  elle sursaute en entendant la voix rocailleuse de la professeur qui interpelle sévèrement un élève timoré et prostré. L’adolescent se  replie  encore  plus  sur  lui-même,  ses  yeux  exprimant  une panique totale. 


Choquée,  Mila  porte  ses  yeux  vert  d’eau  au  regard insondable  sur  l’enseignante  injuste.  Sous  le  prétexte totalement aberrant qu’il ne répond pas à la question devant toute la classe, la femme revêche s’apprête à punir un élève pas comme les autres, et pour cause, il est autiste dit Asperger. 


Mila ne supporte pas cette enseignante déjà d’un certain âge, au  visage  ridé  et  aux  cheveux  gris  relevés  en  chignon.  Elle correspond  en  tout  point,  au  cliché  d’un  autre  âge,  du professeur autoritaire et sans fantaisie. 
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–  Vous ne pouvez pas être aussi inhumaine ! enrage Mila en se levant et en foudroyant l’enseignante du regard. Espèce d’horrible harpie ! 


Silence de plomb dans la classe. Les regards sont tous rivés sur la collégienne rebelle. Saisie par l’intervention de Mila, la vieille  femme  reste  quelques  secondes  sans  répondre.  Elle baisse  ses  petites  lunettes  rondes  sur  son  nez  pour  mieux observer d’un œil sévère, l’élève impolie qui refuse de baisser les yeux. 


–  Tu  es  une  petite  impertinente  !  Tes  insultes  sont intolérables ! 


–  Et  vous,  comment  osez-vous  traiter  Jérémy  de  cette façon ! Vous savez qu’il est autiste ! Vous n’avez pas le droit de faire ça ! Vous êtes une horrible mégère ! 


–  C’est moi qui commande ici et tu n’as rien à dire, petite peste ! Sors de cette classe immédiatement ! Je vais en référer au directeur et à tes parents ! 


–  Oui, je sors et vous pouvez en parler au directeur. Un détail, je n’ai qu’un père, je n’ai plus de mère ! 


–  Françoise est ta belle-mère, c’est pareil ! 


–  Absolument pas, elle n’a rien à dire sur mon éducation ! 


Elle  est  aussi  détestable  que  vous  !  crie  Mila  furieuse  en claquant la porte. 


Les adolescents sont abasourdis devant l’audace de Mila. 


Jérémy reste figé sur sa chaise, la bouche entrouverte. 


Mila  a  dû  attendre  la  fin  de  la  journée  avant  d’être convoquée  chez  le  directeur.  L’adolescente  ne  s’en  est  pas laissée  compter  et  a  persisté  dans  son  attitude  révoltée.  Le proviseur, de nature plus conciliante, a semblé comprendre ce 10 





 





qui  avait  engendré  la  fureur  de  l’élève.  Cependant,  il  a ordonné des excuses pour les insultes et a imposé une colle pour le samedi matin suivant. 


–  Je  ne  m’excuserai  pas,  Monsieur  le  directeur,  et  vous pouvez me coller tant que vous voulez, ça ne changera rien. 


Cette femme ne devrait pas enseigner et surtout à des jeunes particuliers.  C’est  une  véritable  harpie,  une  mégère détestable. C’est elle qui doit s’excuser auprès de Jérémy. Si elle le fait, alors je reverrai ma position. 


–  Bien,  dans  ce  cas,  je  vais  convoquer  tes  parents  et Mademoiselle Lemoine et nous verrons ensemble ce que nous envisagerons. 


–  Vous  pouvez  convoquer  mon  père,  Monsieur  le directeur. Ma belle-mère n’a rien à voir là-dedans, affirme-telle en plantant ses yeux dans ceux de son interlocuteur. 


–  Soit,  tu  peux  t’en  aller  !  répond-il,  déstabilisé  par l’entêtement de la jeune fille. 


Sur le chemin du retour, Mila emprunte le halage qui longe la  Deûle  et  la  mène  jusque  chez  elle,  près  de  la  mairie  de Wambrechies. Même si elle n’apprécie guère la platitude du pays, elle convient que l’endroit est plutôt charmant avec le château de Robersart et son petit port de plaisance aménagé. 


Les  bars  et  restaurants,  dont  certains  sont  agencés  sur  des péniches,  s’animent  particulièrement  le  week-end  et  attirent aussi  bien  les  autochtones  que  les  touristes.  Pour  l’heure,  en pleine  semaine,  le  calme  et  la  tranquillité  du  lieu  sont  au rendez-vous.  Les  rayons  rasants  du  soleil,  plutôt  timides  en cette fin d’après-midi, font briller les jeunes feuilles luisantes des arbres. Les oiseaux gazouillent dans un chant désordonné et joyeux, annonçant la renaissance annuelle. Elle savoure ces trente-cinq minutes de marche matin et soir, brefs instants volés 11 





 





qui lui rappellent la liberté de son enfance. Pour le moment, elle profite pleinement du joyeux spectacle printanier et évite de penser à la réaction de sa belle-mère qui sera forcément avertie de ce qui s’est passé. 


Depuis  sa  naissance,  les  Fées  se  sont  penchées  sur  son berceau  et  lui  ont  donné  le  don  de  communiquer  avec  la nature. Des souvenirs de petite fille de quatre ans remontent à  la  surface  lorsque,  au  fin  fond  de  son  île  reculée  des Aléoutes,  entre  l’Alaska  et  la  Sibérie,  le  contact  privilégié avec les ours et les otaries à fourrure la ravissait. Aujourd’hui, à  treize  ans,  ses  volcans  lui  manquent  et  elle  a  du  mal  à s’habituer  à  ce  plat  pays  du  nord  de  la  France  au  climat tempéré où son père l’a ramenée il y a six ans, après la mort accidentelle de sa mère. 


Son  père  Pietro  lui  a  souvent  raconté  leur  histoire,  elle éprouve toutefois des difficultés à reconstituer le puzzle de sa vie  d’avant  et  ne  garde  que  des  images  éparses  de  cette période.  Parfois,  son  père  lui  rappelle  certains  épisodes, notamment lorsqu’ils sont arrivés en France. À l’âge de 7 ans, Mila  avait  alors  intégré  le  CP.  À  l’époque,  Mila  parlait  un étrange  langage  où  se  mêlaient  le  russe  et  l’italien. 


L’institutrice,  déroutée  par  cet  étonnant  jargon,  l’avait reléguée au fin fond de la classe et ne s’en occupait quasiment pas.  Son  parcours  scolaire  français  avait  d’emblée  mal débuté. Son père s’en était rendu compte et l’avait changée immédiatement d’école. Il lui évoque  souvent avec affection ces néologismes russo-italiens de petite fille étrangère, qu’il trouvait  adorables.  Le  chat  devenait  un  kotto  et  papa devenait napa. Malgré son handicap linguistique, Mila avait finalement et rapidement compensé ses lacunes grâce à une jeune  étudiante  qui  venait  la  garder  lorsque  son  père travaillait. 
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Totalement perdue dans ses pensées, elle se rend compte tout à coup qu’elle est quasiment arrivée à destination. L’idée de  devoir  se  justifier  auprès  d’une  belle-mère  qu’elle n’apprécie  guère  la  fait  soupirer  profondément.  Son  père s’est  remarié,  il  y  a  un  an,  avec  Françoise  qui  est  le  juste opposé  de  sa  mère  Irina.  Sans  doute  voulait-il  effacer  la souffrance de ne plus être avec une femme si passionnée et joyeuse  en  s’associant  à  son  contraire,  une  femme  stricte, sévère  et  sans  fantaisie.  Cette  idée  la  fait  sourire  en comprenant que son père est resté fidèle à son premier amour et  que  ce  remariage  est  juste  une  formalité  de  vie  et,  sans doute, l’a-t-il  fait pour  redonner une sécurité familiale  à sa fille.  Elle  s’en  serait  bien  passée  !  Elle  qui  déteste  la  vie scolaire,  elle  n’imaginait  pas  devoir  supporter  une  prof  à l’école et une autre chez elle. 


Installé  devant  la  porte  d’entrée,  son  chat  exprime  un plaisir manifeste à son arrivée. 


« Elle t’a encore laissé dehors mon pauvre chou », pense-telle en le caressant. 


C’est ce qu’elle aime avec les animaux, la parole n’est pas nécessaire. Dès que la situation nécessite la transmission d’un message,  un  langage  interne  s’instaure  entre  eux,  fait  de multiples  modes  d’expression  associant  ressentis  et  images. 


Elle a pu se rendre compte maintes fois de l’efficacité de cette communication, à la réaction de l’animal en face d’elle. Elle se souvient  d’un  isatis  tenant  entre  ses  pattes  un  lemming  qu’il s’apprêtait  à  dévorer.  Par  transmission  de  pensée,  elle  lui avait suggéré : 


« Ne fais pas ça ! Je ne veux pas que tu tues cet animal ! »  
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Le  renard  polaire  s’était  aussitôt  tourné  vers  elle,  l’avait longuement observée puis il était reparti aussitôt en lâchant sa proie, malgré la faim qui le tenaillait. Elle avait regretté son acte par la suite car elle avait retrouvé l’animal mort de faim. Ce jour-là, elle avait pris conscience de la dureté de la vie sauvage et avait accepté les lois de la nature. 


Au moment où elle s’apprête à appuyer sur la poignée de la porte, celle-ci s’ouvre à grande volée, laissant apparaître Françoise dans son attitude coutumière d’autorité. Le félin se glisse  rapidement  entre  ses  jambes  et  va  s’installer  sur  le canapé, tout en ronronnant de plaisir. 


–  Je  viens  d’avoir  Mademoiselle  Lemoine  au  téléphone. 


Ton attitude est inadmissible ! Tu seras punie pour ce que tu as fait ! 


–  C’est la sienne qui est intolérable et je ne m’excuserai pas  tant  qu’elle-même  ne  s’excuse  pas  auprès  de  Jérémy, répond-elle d’un ton nonchalant. Et puis toi, tu n’as rien à me dire, tu n’es pas ma mère ! 


–  Je  te  signale  que  tu  vis  sous  mon  toit  et  que,  par conséquent, j’ai mon mot à dire dans ton éducation ! rétorque Françoise exaspérée. 


–  Oui, je vis sous ton toit, c’est aussi celui de mon père et ce n’est pas parce que nous cohabitons que tu as ton mot à dire sur tout ce qui me concerne. 


–  Pourquoi te comportes-tu de cette manière ? rétorque Françoise désespérée. 


–  Parce que je n’aime pas ce pays et je ne t’aime pas toi non plus, s’écrie Mila en montant les marches quatre à quatre. 


Mila  claque  violemment  la  porte  de  sa  chambre  pour lâcher la rage qui la submerge. Lorsqu’elle se sent agressée, 14 





 





elle  se  replie  dans  ses  pensées  qui  reviennent systématiquement vers sa mère à laquelle elle se sent toujours liée. Au moment de la disparition de cette dernière et malgré son jeune âge, elle se souvient de son beau visage dont elle a hérité  les  caractéristiques  slaves  :  des  pommettes  hautes  et saillantes,  des  lèvres  charnues,  des  yeux  vert  d’eau, légèrement bridés et des cheveux noirs d’ébène. Des larmes coulent sur ses joues lorsqu’elle revoit son père venir vers elle, le désespoir dans son regard. Il ne lui avait pas caché la vérité ce  jour-là  et  lui  avait  expliqué  calmement,  avec  des  mots simples, que sa mère avait fait une chute mortelle lors d’une balade sur les pentes du volcan et qu’elle ne reviendrait pas. 


Impatiente,  elle  attend  son  retour  pour  lui  expliquer  ce qu’elle ressent car elle sait que lui seul peut la comprendre. 


Son père et elle se ressemblent, ce sont des êtres libres. Déjà petit, il vivait dans le sud de l’Italie et ses parents le laissaient parcourir  la  campagne  à  sa  guise.  À  son  adolescence,  ses parents avaient émigré sur Dunkerque. Ils logeaient alors dans un  baraquement  et  Pietro  avait continué  à vivre tel  un  être autonome.  Devenu  adulte,  et  après  des  études  brillantes d’ethnologie à Paris, il était parti au fin fond des îles Pribilof dans  le  cadre  d’une  expédition  internationale.  Il  voulait rencontrer les Aléoutes afin de déterminer s’il existe un lien entre  ce  peuple  et  les  Amérindiens.  C’est  là  qu’il  avait rencontré Irina, elle-même ethnologue russe de renommée. Ils s’étaient  aimés  et  avaient  vécu  plusieurs  années  à  Saint-Georges.  Mila  se  savait  le  fruit  de  cet  amour  libre  et passionné.  Que  pouvait-il  résulter  d’autre  qu’une  enfant rebelle et en décalage dans ce monde formaté ? 


Après  deux  longues  heures,  son  attente  est  enfin récompensée. Elle entend son père rentrer du travail. Freiné à la  porte  par  sa  femme  qui  évacue  d’une  voix  stridente  ses 15 





 





remontrances  à  l’encontre  de  sa  belle-fille,  il  opte  pour  le silence et entreprend de monter à l’étage. D’un pas feutré, il arrive devant la porte de Mila et frappe doucement. 


–  Tu peux entrer papa ! s’écrie-t-elle ravie. 


–  Bonjour cara mia1. Alors que s’est-il passé ? 


–  Je suis punie et tu seras convoqué au collège. J’ai insulté la prof et c’était justifié. Elle n’a pas à engueuler un enfant autiste de cette manière. Je ne supporte pas, Papa ! Tu aurais vu, il était terrifié. C’est de la méchanceté, il n’a pas besoin de ça, il est déjà traumatisé ! 


–  Je  reconnais  bien  là  ma  justicière  !  Ne  t’inquiète  pas, pulcino  mio2.  J’irai  voir  le  directeur  pour  lui  expliquer  et  je parlerai tout à l’heure à Françoise. 


–  Ils ne peuvent pas nous comprendre Papa, ils ne sont pas comme nous ! 


–  Je sais, nous n’avons pourtant pas d’autre choix que de tenter  de  leur  expliquer.  En  attendant,  on  va  descendre déguster un bon repas que Françoise nous a préparé. On peut au moins lui reconnaître cette qualité. A tavola, angela mia !3 








1 Ma chérie 


2 Mon poussin. 


3 À table, mon ange ! 
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2 


 Étretat, deux ans plus tard…  juillet 1990 


  





Décidément, tout ce qui concerne Françoise l’exaspère ! Son père a fini par céder et par accepter de partir en vacances dans la région natale de sa compagne, alors qu’il était prévu de  les  passer  dans  les  Pouilles,  en  Italie,  dans  la  famille paternelle qu’elle était impatiente de rencontrer. 


Pour faire plaisir à sa compagne, son père a loué une villa à Étretat pour les vacances. Mila s’ennuie et boude la plupart du temps. Elle ne supporte pas le comportement de sa belle-mère  qui  cherche  à  la  narguer  en  ayant  changé  le  projet initial.  Au  cours  d’un  goûter  qu’elles  étaient  en  train  de prendre  toutes  les  deux,  Françoise  fait  alors  preuve  de perversité. 


–  Pourquoi fais-tu la tête tout le temps ? lui demande-telle sur un ton mielleux exaspérant. 


–  Tu  le  sais  très  bien  !  répond  Mila  agressivement.  Je voulais enfin connaître ma grand-mère ! 


–  Ce n’est vraiment pas grave ! On la verra une autre fois, ta famille d’Italie. En tout cas, moi, ça ne m’intéresse pas de la connaître ! 


17 





 





–  Espèce d’égoïste ! enrage Mila en se levant de table. 


Je m’en vais faire un tour ! Je rentrerai pour le dîner. 


Mila est furieuse et claque la porte en partant. Elle part s’aérer l’esprit au sommet de la falaise d’amont. Elle se dirige vers la petite chapelle de Notre-Dame-de-la-Garde. En cette fin  d’après-midi,  le  ciel  est  encore  clair,  mais  s’obscurcit  de façon inquiétante au nord. Elle prend une profonde inspiration pour  se  calmer  et  elle  est  étonnée  de  cette  forte  odeur d’ozone qui ressemble un peu à l’odeur de l’eau de Javel. 


Dans cette ambiance semi-obscure et électrique, la petite chapelle de pierre a l’apparence d’une sorcière ventrue avec son chapeau pointu. Le vent souffle de plus en plus fort, des éclairs  commencent  à  zébrer  le  ciel,  le  tonnerre  se  fait entendre  de  plus  en  plus  intensément,  elle  n’en  a  que  faire tellement elle est envahie par la colère. 


Tels les marins qui ont construit la chapelle en 1856, et à défaut de trouver le réconfort auprès de sa mère Irina, elle éprouve le besoin d’aller se réfugier près de la Vierge dont elle  s’est  toujours  trouvée  si  proche,  dans  ses  moments d’émotion intense. Elle accélère le pas pour aller s’y abriter car  de  grosses  gouttes  s’abattent  déjà  sur  elle.  L’orage  est maintenant au-dessus de la falaise d’Amont. Mila est fascinée par  ce  spectacle  violent,  reflétant  son  marasme  intérieur. 


L’odeur  d’ozone  est  encore  plus  forte,  sans  doute  due  au champ électrique important. Elle le sait car elle avait lu un livre passionnant avec son père qui traitait de la météo. 


Après avoir poussé la lourde porte de bois, Mila est enfin à l’abri dans l’espace marial. L’atmosphère, adoucie par les reflets multicolores des vitraux éclairés par une faible lueur venant du sud, lui apporte une sensation immédiate de paix. 


Après avoir traversé la petite nef en forme de carène, Mila 18 





 





aperçoit  enfin  la  statue de  Notre-Dame-de-la-Garde  lovée au centre de l’abside. Son visage semble s’animer sous l’effet des  reflets  mouvants  des  multiples  bougies,  témoins  de l’espérance  et  de  la  foi  en  son  aide  pour  de  nombreux adorateurs. 


Des  larmes  coulent  le  long  de  ses  joues.  Lorsqu’elle rencontre la Vierge dans cette totale intimité où personne ne peut pénétrer, elle a toujours cette sensation de retrouver sa mère. Ses émotions sont mitigées où se mêlent douleur de la perte et joie des retrouvailles. 


Après quelques minutes de recueillement, elle réalise que les éléments, déchaînés peu de temps avant, se sont calmés. 


Elle décide alors de retourner au domicile et s’arrête quelques instants  pour  admirer  l’aiguille  creuse,  colonne  de  calcaire semblant soutenir les falaises en aval. L’atmosphère orageuse apporte un éclairage inquiétant à cette porte préfigurant le seuil de l’enfer. Alors qu’elle s’apprête à prendre le chemin du  retour,  un  bruit  de  tonnerre  la  fait  sursauter,  un  éclair fulgurant  l’enveloppe  entièrement,  une  sensation  de  brûlure envahit tout le haut de son corps, puis, plus rien… 


Lorsqu’elle  se  réveille,  elle  est  à  l’hôpital.  Son  père  est penché sur elle et lui caresse la joue. 


–  J’ai eu très peur pour toi, ma belle ! Heureusement, tu es saine et sauve, lui avoue-t-il avec des tremblements dans la voix. 


–  J’ai  mal,  Papa.  Qu’est-ce  qu’il  m’est  arrivé  ?  lui demande-t-elle avec lassitude. 


–  Un coup de foudre t’a brûlée au troisième degré sur les épaules  et  la  main.  Tu  as  pris  aussi  un  coup  sur  la  tête  en tombant et tu es restée trois jours dans le coma, mais de ce côté-là, rien de grave. Pour les brûlures, il faudra un peu de 19 





 





temps,  tu  y  arriveras  avec  de  la  patience  et  de  la persévérance. 


–  J’étais très en colère, Papa. Françoise m’a narguée, elle a fait en sorte de m’enrager. Je la déteste ! 


–  Je sais, elle m’a raconté. Elle est désolée. 


Des douleurs aiguës au niveau des brûlures font grimacer Mila.  Elle  sent  tout  à  coup  qu’elle  est  en  train  de  faire  un malaise,  ses  yeux  se  portent  vers  un  ailleurs  étrange  et quelque  peu  effrayant,  ses  mains  sont  parcourues  de tressautements qui picorent sa peau comme autant d’aiguilles. 


Elle  entend  alors  un  bruit  bizarre,  un  son  intérieur  tel  une espèce  de  «  chchhhhhhh  ».  Que  se  passe-t-il  donc  ?  Elle pourrait avoir peur, elle se sent pourtant étonnamment sereine face  à  ce  phénomène  étrange.  Elle  ferme  les  yeux  et  une vision s’offre à elle. Un mot s’inscrit un peu à la fois et s’affiche en lettres noires, c’est le mot « divorce ». Elle rouvre les yeux, sourit à son père et s’endort tranquillement. Elle a compris le message. 
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 Samedi soir, 17 avril 2009  


 Discothèque « La Fabrik » à Villeneuve d’Ascq Angélique  danse  sur  la  piste  sur  le  rythme  endiablé  du dernier tube de Tribal King « Façon sex ». La tête lui tourne, elle en est déjà à son sixième verre de bière et ce n’est rien à  côté  de  ses  quatre  amis  de  toujours.  Ils  ont  pris  deux bouteilles de vodka et sont prêts à entamer la troisième. Elle ne peut pas dire, son anniversaire se fête dignement auprès de ceux qu’elle a toujours côtoyés. Elle les rejoint au bar et entoure d’un bras cajoleur la taille de Romain, son petit ami depuis quelques mois, geste auquel il répond par un tendre baiser. 


Elle se souvient de ce moment difficile où elle a dû faire face à un choix cornélien. Deux de ses amis étaient amoureux d’elle et, pour ajouter à la difficulté, elle les aimait tous les deux en retour. La patience et la douceur de Romain ont eu raison  de  l’esprit  passionné  d’Éric.  Il  avait  fallu  quelques semaines pour que ce dernier digère la nouvelle. Au bout du compte,  il  avait  fini  par  l’accepter  pour  préserver  les  liens d’amitié  qu’il  entretenait  avec  Romain  et  Angélique  depuis qu’ils étaient tout petits. 


Quatre  heures  du  matin…  Les  portes  de  la  discothèque s’apprêtent à fermer. Les cinq amis se dirigent péniblement 21 





 





vers la sortie en titubant. Le parking est totalement désert, ils sont les derniers fêtards de la soirée à partir. 


–  Bon  Éric,  tu  conduis  ?  supplie  Reynald  dans  une articulation alourdie par l’alcool. 


–  Ouais, vas-y pote ! surenchérit Julien encore plus éméché que son ami. J’suis pas cap ! 


–  On devrait p’tète dormir un peu avant de rouler ! ajoute Angélique affalée sur Romain. 


–  Vous croyez que j’suis mieux qu’vous ! rétorque Éric. 


–  T’as  moins  bu  qu’nous,  c’est  sûr,  argumente  Reynald chancelant. 


–  J’ai envie de dormir dans un lit, gémit Julien. Allez vas-y ! Ça va aller ! 


–  Personnellement je me range à l’avis de mon amoureuse, ajoute  Romain.  Ce  serait  plus  prudent  !  Ma  future  petite infirmière a toujours raison ! 


Piqué dans son orgueil par les réflexions de ses amis, et surtout pour épater Angélique, Éric avait fini par accepter de prendre le volant. Après quelques minutes de trajet, le temps lui  paraît  déjà  long.  Ses  yeux  sont  lourds  et  il  lutte désespérément pour ne pas s’endormir, ce que ses amis n’ont pas manqué de faire. Il sort tout à coup de sa torpeur, ébloui par  les  phares  d’une  voiture  qui  arrive  rapidement  en  sens inverse.  Malheureusement,  il  réagit  un  peu  tardivement  et prend trop largement le virage. Alors qu’Éric tente de contre-braquer, son geste brusque et désordonné les entraîne malgré tout dans des embardées et tonneaux successifs pour finir sur le toit, dans un champ en bordure de route. La rage émerge de son esprit avant de sombrer dans l’inconscience. 
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 La Voix du Nord, 19 avril 2006 







ACCIDENT GRAVE SUR LA ROUTE


DE VILLENEUVE D’ASCQ 







 Accident grave, à la sortie du dancing « La Fabrik » cette nuit.  Les  cinq  adolescents  dans  la  voiture  étaient  tous  en  état d’ébriété. Le conducteur a pris son virage un peu trop vite et il est parti en tonneau dans les champs longeant la route. Les trois passagers  à  l’arrière  s’en  sont  sortis  indemnes,  Éric  R…,  le conducteur  est  grièvement  blessé  et  le  passager  à  l’avant, Romain D…, a été tué sur le coup. 





Un an plus tard… 





« Vivement ce week-end ! pense Éric. »  


Il attend son tour pour ses séances de kinésithérapie, après être passé chez l’ergothérapeute du Centre de Rééducation Fonctionnelle « l’Espoir » où il réside depuis un an, après son accident  de  voiture.  Ces  séances  l’épuisent  et  il  préférerait 23 





 





rester  tout  simplement  dans  son  fauteuil  roulant  dans  sa chambre, à surfer sur Internet où il excelle. Heureusement, il n’a pas eu de traumatisme crânien et ses fonctions cognitives sont préservées. En revanche, la moelle épinière a été touchée et c’est pourquoi les médecins sont pessimistes quant à le voir remarcher  un  jour.  Depuis  l’événement  tragique,  le  contact social ne l’intéresse plus. Ses trois amis de toujours, sortis sains et  saufs  de  l’accident,  ne  lui  ont  plus  donné  signe  de  vie, l’estimant probablement responsable de la mort de l’un des leurs. Depuis ce constat, Éric nourrit à leur égard une rancune proche de la haine. Il ne voulait pas conduire ce soir-là. 


Ils ont tellement insisté qu’il a fini par céder. 


Heureusement  que  ses  parents  et  sa  sœur  Lisa  le soutiennent dans son combat, sinon il n’aurait pas tenu le coup. 


Plus que trois jours et enfin il rentrera à la maison. Il reviendra au CRF4, en hôpital de jour, poursuivre sa rééducation au long cours. 








4 CRF : Centre de Rééducation Fonctionnelle 24 
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 Venise, 1985 


  


 Louisiana  somnole  sur  sa  paillasse.  Ses  membres  la  font souffrir, en particulier son poignet gauche emprisonné dans un fer attaché à une lourde chaîne ancrée au mur. Dans cette cave humide, juste éclairée par un petit soupirail fermé par un épais verre trempé, elle tremble de froid sous un plaid léger. Dehors, la bora, vent froid et sec venant du nord, souffle en rafale en cette journée automnale. 


 Elle envie les touristes dont elle voit les pieds, qui se dirigent vers la piazza San Marco. Dire qu’ils sont émerveillés par cette vue magnifique où l’architecture gothique du palais des Doges côtoie le site naturel de la lagune dans une parfaite harmonie. 


 Ils  n’imaginent  pas  un  instant  passer  à  côté  d’une  captive, enchaînée  depuis  déjà  plusieurs  mois.  Maintenant,  elle  déteste cet endroit, autant qu’elle a pu l’aimer. 


 Sous  l’œil  protecteur  du  lion  ailé,  elle  arpentait quotidiennement  la  place  et  saluait  chaque  gondolier  par  son prénom. Elle aurait dû être plus réservée dans son attitude car c’est de sa faute si elle a attiré le regard de son tortionnaire. Sa spontanéité  naturelle  a  concouru  à  sa  perte.  Il  est  tombé éperdument amoureux d’elle, de cet amour malsain qu’il estime 25 





 





 partagé. Il l’a voulue pour lui seul et a décidé alors de l’arracher à son illustre famille. 
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